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Résumé de l'article
Pour appréhender le groupe domestique et le groupe familial, on dispose de
deux concepts : celui de famille et de ménage. Et même si dans la période
d'après-guerre, la notion d'identité famille-ménage a revêtu son sens le plus
fort à travers l'émergence d'un modèle familial unique, la famille nucléaire,
cette dernière s'ajustant à l'unité statistique du ménage, ces deux concepts
nous paraissent inadaptés à l'analyse dynamique du groupe domestique
auquel l'individu appartient au cours de son existence. En effet, ces concepts ne
peuvent pas cerner réellement ce qui se passe du côté des réseaux, c'est-à-dire
décrire les stratégies d'entraide, de mobilité ou de reproduction sociale mises
en œuvre au sein de la parenté ; ni donc rendre compte de la morphologie
sociale et de son évolution. Ce constat nous conduit donc à proposer et justifier
l'utilisation d'une nouvelle notion : celle d'entourage, qui comprend les
ménages successifs auxquels a appartenu l'individu ainsi que les personnes
clefs du réseau familial.
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